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diffusion de documents scientifiques de niveau recherche, publiés ou non, émanant des établissements d'enseignement et de recherche français ou étrangers, des laboratoires publics ou privés.

Introduction

Depuis maintenant une vingtaine d'années, le paradigme de la criminologie dite développementale [10,24,26,30] vectorise nombre de tentatives empiriques visant à éclairer, ou tout du moins à approcher la complexité inhérente à la genèse ainsi qu'au devenir des comportements agressifs et antisociaux. S'inscrivant dans le sillage d'une perspective explicitement développementale en psychopathologie [37], les chercheurs dans ce domaine tendent à adopter un regard multidimensionnel à travers une mise en exergue des paramètres tant descriptifs qu'évolutifs ainsi que des éléments de continuité et de discontinuité des agissements criminogènes, le tout en privilégiant une recherche sans cesse actualisée des divers processus d'activation, d'aggravation et de désistement pouvant rendre compte de la construction et de la déconstruction des conduites déviantes. L'objectif affiché -et parfois controversé -n'étant autre que celui d'appréhender l'origine, les manifestations fluctuantes et la progression des patterns individuels et interindividuels nourrissant le spectre de la délinquance. La prédictibilité devenant ici l'une des finalités premières, dans la mesure où il s'agit de rendre compte, via une analyse résolument transactionnelle, de la pluralité des facteurs de risque et de vulnérabilité susceptibles d'engendrer, ou tout du moins de précipiter la probabilité de voir apparaître différents comportements entrant en rupture par rapport à la loi. C'est dans de ce cadre épistémologique que se sont déployées de plus en plus d'études venant questionner l'étiopathogénie, les trajectoires ainsi que l'hétérogénéité des formes d'agressivité et d'antisocialité telles qu'elles peuvent être observées et relevées de l'enfance à l'âge adulte, avec leur cortège de conséquences délétères associées ; aussi bien d'un point de vue socio-relationnel, académique, professionnel et juridique, que psychiatrique et somatique [27,32]. À partir du présupposé -aujourd'hui scientifiquement étayé -selon lequel il apparaît possible d'identifier plusieurs sous-groupes de jeunes présentant des patterns de comportements distincts à travers le temps, certains modèles pointent l'existence de groupes d'individus commençant une trajectoire antisociale à différents moments au cours de la vie (e.g., lors de l'enfance versus lors de l'adolescence) [30] alors que d'autres proposent des trajectoires distinctes selon le type de comportement adopté (e.g., comportements antisociaux violents versus non violents ou transgressifs) [6].

L'intérêt de ces modèles taxonomiques résident dans le fait qu'ils permettent de positionner la focale sur certains comportements et profils potentiellement plus à risque, tout en interrogeant les différentes voies étiologiques à l'origine de certaines trajectoires davantage criminogènes [16]. Mentionnons à cet égard les travaux émanant de la dichotomie établie par Moffit [30], révélant que les enfants ayant manifesté des conduites antisociales et agressives avant le début de l'adolescence sont davantage susceptibles de poursuivre de manière durable, et ce de façon plus sévère, leur engagement dans des comportements agressifs [32], ceci tout en étant par ailleurs substantiellement plus à risque d'être impliqués dans des actes délictuels et/ou criminels à la fin de l'adolescence et au début de l'âge adulte.

Toutefois, malgré la pertinence clinique et le caractère heuristique de ce type de modélisation, il n'en demeure pas moins que les sous-groupes découlant de ces dernières laissent entrevoir une forte hétérogénéité dans les populations qu'ils englobent, et ce tant d'un point de vue symptomatologique que d'un point de vue étiologique [38] ou développemental [31].

C'est dans ce contexte qu'une nouvelle fenêtre d'investigation a été ouverte, dans la mesure où une nouvelle façon d'appréhender l'émergence et la chronicisation des conduites antisociales et violentes, et plus largement des problèmes de comportement, a vu le jour, à partir d'une extension et d'une transposition chez l'enfant et l'adolescent de certains éléments constitutifs du construit psychopathique tel que conceptualisé à l'âge adulte [2,35]. Une quantité croissante de recherches a ainsi démontré que certaines composantes caractéristiques du schème psychopathique pouvaient être relevées avant le passage à l'âge adulte [17,36], notamment sous le prisme des versants émotionnels et interpersonnels de cette entité clinique dont on retient souvent, à tort, uniquement les expressions strictement comportementales.

De façon plus spécifique, les études en question se sont focalisées sur le rôle des traits Callous-Unemotional (CU), correspondant à une constellation de manifestations psychopathologiques incluant une indifférence et une insensibilité émotionnelle, une froideur affective, une tendance amoindrie au remord et à la culpabilité, un défaut d'empathie, ainsi qu'une superficialité des affects contrecarrant une véritable déficience de ces mêmes affects [8,13,15,16]. Pour certains chercheurs [19], cet ensemble de traits, correspondant à la facette affective de la personnalité psychopathique diagnostiquée chez l'adulte [21], serait constitutif d'une forme prodromique de la psychopathie, ou du trouble de la personnalité antisociale, selon l'univers sémantico-linguistique dans lequel on se place. En tous les cas, une polarisation sur ces aspects permettrait selon plusieurs auteurs d'identifier dès l'enfance certaines particularités émotionnelles relativement stables à travers le temps [20,28]. La présence de ces facettes de personnalité représenterait d'ailleurs un signe clinique fiable désignant un sous-type spécifique d'enfants et/ou d'adolescents particulièrement à risque vis-à-vis de l'installation d'un trouble des conduites sévères et persistant, avec une prédominance marquée des velléités et des passages à l'acte agressifs [14 ,15,39]. C'est d'ailleurs à la lumière de ces résultats empiriques, abondamment répliqués, que le comité d'expert du DSM-5 a intégré ces éléments aggravants en tant que spécificateurs du trouble des conduites. Il ne s'agit plus, en effet, uniquement de préciser la temporalité de l'apparition des symptômes -c'est-à-dire soit pendant l'enfance, soit pendant l'adolescence, conformément au modèle de Moffit évoqué ci-avant -mais aussi de spécifier si le tableau clinique s'accompagne de la présence « d'émotions prosociales limitées », opérationnalisées à travers différents critères renvoyant précisément aux traits CU tels qu'ils furent développés et conceptualisés par Frick et al. [13].

Cet intérêt pour cette organisation prodromique singulière se voit en outre sous-tendu et légitimé par nombre de travaux révélant les diverses caractéristiques associées (tempéramentales, émotionnelles, relationnelles, physiologiques) pouvant rendre compte de la spécificité, mais surtout de l'aspect potentiellement criminogène de ces dimensions affectives évocatrices tout autant qu'annonciatrices, c'est en tout cas ce que nous allons chercher à vérifier, d'une chronicisation des conduites agressives, antisociales et délictuelles relevées de l'enfance à l'âge adulte. Il est par exemple intéressant de souligner que certaines composantes tempéramentales particulières -comme la recherche de frissons et de sensations fortes, une absence de peur et/ou d'anxiété, ou encore une insensibilité à la punition -sont fréquemment retrouvées chez les jeunes susceptibles de correspondre à cette spécification [18,12]. D'autre part, il convient de citer, sur le plan neurophysiologique, les différentes études ayant mis en exergue, chez ces enfants, une sous-activation physiologique et amygdalienne, un manque de réactivité émotionnelle, voire un véritable émoussement affectif face à certaines situations, notamment aversives, angoissantes et/ou désagréables [1,4,7,23,29,22,9]. Des résultats qui s'avèrent être d'autant plus stimulants lorsque l'on prend connaissance des données les plus récentes de la littérature scientifique attestant de façon très claire de la stabilité de ces traits CU, et donc de ces spécificités émotionnelles, non seulement tout au long de l'enfance (et ce dès l'âge de 3-4 ans), de l'adolescence, mais également de l'enfance jusqu'à l'âge adulte [19,3,5,16,11]. De telles données suggèrent ainsi une délétère continuité et pérennité des corrélats comportementaux et criminologiques reliés à ces paramètres émotionnels.

Il semble néanmoins nécessaire de nuancer les conclusions émises, car bien qu'une multitude de travaux aient mis en exergue la contribution importante de ces traits de personnalité fréquemment imbriqués au trouble des conduites [17,16], leur intégration et articulation au sein des modèles développementaux et étiopathogéniques de l'agressivité et de la délinquance suscitent encore des débats passionnés. Certains auteurs faisant à ce titre état du manque de fiabilité, de la valeur prédictive insuffisante des traits CU, voire de leur impertinence pour expliquer le développement des actes antisociaux et violents. D'autres dénonçant le rôle marginal, l'aspect épiphénoménal de ces facteurs spécificateurs qui, à défaut d'être précipitateurs, seraient simplement concomitants à d'autres variables développementales bien plus impactantes et explicatrices d'un ancrage dans une carrière criminelle donnée.

C'est dans ce contexte scientifique que nous avons souhaité clarifier l'état actuel des connaissances à propos de la contribution de ces traits CU dans l'émergence, la persistance et la sévérité des conduites agressives et antisociales. L'objectif étant de venir questionner l'intérêt clinique et préventif de ces éléments de personnalité sous-tendant possiblement la majorité des trajectoires criminelles les plus violentes et les plus chroniques.

Méthodologie

Aussi avons-nous procédé à un examen approfondi de la littérature scientifique anglosaxonne et francophone, à travers une revue syste ḿatique venant recenser l'ensemble des études longitudinales publiées de 1990 à aujourd'hui et ayant investigué, de façon prospective, la contribution spécifique des traits CU en termes d'apparition, de maintien et de sévérité des agissements délictuels et criminels. Nous avons en effet fait le choix de privilégier une approche diachronique, afin de mettre à l'épreuve l'idée d'une causalité linéaire liant dans le temps traits CU et conduites antisociales à venir. La nature exclusivement longitudinale des études sélectionnées permettant en ce sens de consolider les bases empiriques sur lesquelles s'appuieront nos conclusions, dans la mesure où ces dernières visent à contourner les écueils propres aux design méthodologiques transversaux, dont on peut faire l'hypothèse qu'ils demeurent pour beaucoup dans l'hétérogénéité des résultats obtenus, et donc dans les controverses agitant la sphère médico-légale et scientifique. • Publication au sein d'une revue de langue anglaise ou française avec comité de lecture ;

• Texte intégral accessible ;

• Études longitudinales comportant des données empiriques recueillies à plusieurs intervalles de temps, via des suivis de cohortes ou bien des mesures répétées ;

• Études testant l'association entre traits CU et (1) comportements violents et hétéro-agressifs, (2) conduites antisociales, (3) trouble des conduites, (4) actes délictueux et/criminels, ou bien plusieurs de ces outcomes à la fois ;

• Échantillon initial composé d'enfants et/ou d'adolescents,

• Mesure explicite et valide des traits CU via des outils standardisés ;

• Exclusion des études rétrospectives.

Après suppression des doublons, 2.753 publications ont été initialement identifiées. Toutefois, suite à l'examen des titres et abstracts, suivi d'une lecture approfondie des articles dans leur intégralité, ainsi que d'une vérification des paramètres d'inclusion que nous avions préalablement fixé, 55 articles ont finalement été retenus. [53] N = 352 ; âge = 6-11 ; 73 % de garçons ; paires de jumeaux issues de la population générale

Traits Cu auto-rapportés par questionnaires ; entretiens semi-structurés pour investiguer trouble oppositionnel avec provocation, trouble des conduites et consommations de substances.

Traits CU non prédicteurs de problématiques comportementales externalisées après un follow up de Concernant les résultats émanant spécifiquement des analyses statistiques longitudinales, il nous a paru pertinent de les décliner en cinq sous-parties.

Traits CU et Conduites Agressives et/ou Antisociales

Nous pouvons tout d'abord observer que la majorité des études se sont attachées à interroger le caractère prédictif des traits CU vis-à-vis de l'apparition et/ou de la persistance de conduites agressives et antisociales de l'enfance à l'âge adulte. Globalement, la valeur prédictive de ces éléments de personnalité semble avérée, voire clairement établie, puisque 18 études sur 22 tendent à démontrer un lien significatif entre la présence initiale de traits CU pendant l'enfance et la présence subséquente de comportements antisociaux et/ou agressifs, lors de l'adolescence ou bien à l'âge adulte. De façon plus spécifique, plusieurs travaux révèlent que les jeunes rapportant des degrés élevés de traits CU s'inscrivent plutôt dans un mode de fonctionnement marqué par la prégnance de comportements hétéro-agressifs particulièrement sévères, qui plus est davantage de type proactives ou instrumentales. Une préméditation également remarquée dans le cadre des quelques recherches soulignant le caractère prédicteur des traits CU vis-à-vis des conduites de harcèlement et de cyberharcèlement.

Traits CU et Récidive

Un 

Traits CU et Infractions Délictuels et/ou Criminels

Complétant ces données, plusieurs études soulignent avec régularité (15 études sur 16 aboutissant aux mêmes résultats) la force prédictive des traits CU, non seulement dans l'émergence ultérieure de comportements délictuels et/ou criminels, mais également par rapport à la sévérité et au polymorphisme de ces infractions subséquentes. La présence de ces spécificités tempéramentales laissant ainsi présager un risque particulièrement élevé de présenter dans le futur diverses conduites violant la loi pénale.

Traits CU et Troubles des Conduites

Autre pan de recherche fécond ; celui de la persistance des symptômes propres aux troubles des conduites en raison de la présence initiale de niveaux élevés de traits CU. Les dix études ayant récolté des données à ce sujet débouchent sur les mêmes constats, à savoir que l'occurrence de traits CU vient accroître et faire perdurer le tableau clinique relevé dans les troubles du comportement de l'enfant et de l'adolescent. 

Traits CU et

  Il ressort tout d'abord que la grande majorité des travaux recensés sont d'origine américaine ou nord-américaine, avec une absence totale d'étude française. Se dessine en outre un net séquençage quant à l'évolution quantitative et qualitative des recherches réalisées. Ainsi, les années 1990 comptent peu d'études, puisque c'est au cours de cette décenniec'est-à-dire de 1990 à 2000 -que les théorisations et opérationnalisations relatives aux traits CU se précisent. S'observe ensuite, entre 2000 et 2010, une augmentation et une intensification substantielle du nombre d'études publiées, et ce corrélativement aux divers outils psychométriques et évaluatifs ayant été développés, au cours de cette période, afin d'investiguer la présence de traits CU chez l'enfant et l'adolescent. Enfin, les travaux menés durant ces dernières années tendent plutôt à privilégier la mise en exergue des différents patterns développementaux concernant l'expression et la stabilité des traits CU au fil des années ; tout en questionnant le rôle potentiellement médiateur et/ou modérateur de ces caractéristiques émotionnelles vis-à-vis d'autres variables psychopathologiques et criminologiques. Concernant les résultats en tant que tels, il en émerge tout d'abord que la présence de traits CU élevés est non seulement significativement corrélée aux conduites agressives et antisociales durant l'enfance et l'adolescence dans la quasi-totalité des études, mais permet en plus de repérer de façon quasi-systématique (c'est-à-dire dans plus de 90 % des études recensées) un sous-groupe de jeunes individus manifestant les formes les plus sévères et les plus violentes du trouble des conduites. Fait intéressant, le caractère distinctif de ces traits CU est observé quelle que soit la méthode de mesure employée (auto-rapporté, hétéro-rapporté par les parents, entretiens cliniques), l'échantillon considéré (population générale, clinique ou médico-légale), l'âge analysé ou la tranche développementale (enfance, préadolescence, adolescence), le genre étudié, et enfin quel que soit le pays dans lequel les recherches ont été menées.

  tout autre champ d'investigation considérablement prolifique réside dans la mise en évidence des relations prospectives entre traits CU et répétition des agir antisociaux, violents ou criminels. A cet égard, 10 études sur 15 concluent clairement à l'intérêt de mesurer les traits CU pour prédire les différentes formes de récidive, que celles-ci soient de nature violente, non violente, ou bien générale, c'est-à-dire combinant la réitération d'actes délictuels ou criminels avec une valence aussi bien agressive que transgressive. Ces caractéristiques émotionnelles précocement ancrées semblent donc annonciatrices d'une véritable perpétuation des agissements antisociaux auxquels peuvent s'adonner certains jeunes mineurs.

  moins dépressogènes. Cette idée se voit en outre relayée par les différents travaux ayant démontré le caractère immunisant de ces caractéristiques particulières par rapport à l'anxiété, véhiculant ainsi le postulat d'une impossible intrication entre traits CU et toute symptomatologie internalisée. Pourtant, on peut faire l'hypothèse que le retentissement non négligeable de ces composantes émotionnelles sur le plan social, familial, scolaire et juridique peut vulnérabiliser ces jeunes et impacter plus ou moins durablement leur bien-être et leur humeur. Il semble d'ailleurs plausible de supposer l'existence d'une comorbidité successive liant dans le temps traits CU et dépression, corrélativement à ce qui a pu être observé auprès des enfants ou adolescents présentant un trouble des conduites, chez qui il n'est pas rare de relever divers symptômes dépressifs, et ce de manière concomitante ou subséquente à l'apparition des symptômes propres au trouble des conduites. Selon cette perspective, la froideur affective préalablement affichée par certains jeunes pourrait évoluer plus ou moins insidieusement vers un état dépressif se manifestant principalement au travers d'un émoussement de l'expression des émotions, d'un retrait affectif couplée à un retrait social apathique, d'une anhédonie étendue à plusieurs sphères, ou encore via des idées noires ou des sentiments d'inutilité, de vide et de vacuité. Ces jeunes paraissent alors comme désaffiliés et détachés du monde environnant et des événements qui s'y déroulent. À l'insensibilité émotionnelle initialement observée se substitue une insensibilité à l'égard du moindre événement vécu. Plus rien ne présente d'intérêt, plus rien n'a d'importance, plus rien n'a de sens. À noter toutefois que ce potentiel entremêlement des traits CU et d'une symptomatogie à valence dépressive ne résulte pas d'une relation exclusivement unidirectionnelle. Plusieurs recherches ont par exemple montré que la présence d'un fonctionnement antisocial et d'une certaine agressivité physique et relationnelle durant l'enfance et/ou le début de l'adolescence était associée à la survenue d'une forte symptomatologie dépressive entre 14 et 19 ans. Mais l'inverse est également fréquemment rapportée ; à savoir l'installation de conduites agressives et antisociales consécutivement à la présence préalable d'affects et de cognitions dépressives. L'apparition, à un moment donné, d'une symptomatologie dépressive avérée pourrait ainsi en retour agir comme un facteur venant exacerber les manifestations psychopathologiques inhérentes aux traits CU. Dans une conception plus étiopathogénique, les traits CU peuvent être également pensés comme venant incarner des défenses primitives face à des affects dépressogènes. En d'autres termes, faute de pouvoir se déprimer face à un événement traumatogène, l'enfant va -dans une sorte de mouvement contra-dépressif -s'anesthésier émotionnellement, annihiler ses ressentis, court-circuiter le moindre de ses affects, ce qui peut dès lors s'exprimer sous la forme d'une certaine froideur, d'une insensibilité affective, d'un apparent détachement émotionnel. Dr D. Tesu-Rollier -Quelle est la place de l'héboïdophrénie dans les 2 537 publications de la revue systématique ? Réponse du Rapporteur -Aucune des 2 537 publications ne fait référence à cette entité clinique, qui s'avère pourtant effectivement intéressante lorsqu'il s'agit de penser l'évolution de ces jeunes sur le plan psychiatrique. Une telle absence dérive probablement de la disparition de ce concept au sein des nosographies actuelles. En vous remerciant pour votre question. Conflit d'intérêt : à compléter Références

Tableau 1 .

 1 Recension des études longitudinales ayant investigué les liens prospectifs entre Traits CU et différentes variables psychopathologiques et criminologiques

	Auteurs (Année)	Description de l'échantillon	Méthodologie	Résultats
	Baskin-Sommers et al.	N = 1 170 ; âge = 14-18 ; échantillon	Mesure des traits CU, de la	Traits CU en T0 prédisent les plus
	(2015)	exclusivement masculin ; population	symptomatologie du trouble des conduites	hauts niveaux de délinquance
		médico-légale	et des infractions de nature violente via	violente et non violente en T1 (5 ans
			questionnaires auto-rapportés	après)
	Basque et al. (2012)	N = 27 ; âge = 15-19 ; échantillon	Évaluation des traits CU et de la	Traits CU en T0 prédisent la récidive
		exclusivement masculin ; population	délinquance à l'aide d'entretiens semi-	violente et la diversité des
		clinique	structurés et de questionnaires auto-	comportements délinquants en T1
			rapportés	(24 mois après)
	Boccaccini et al. (2007)	N = 283 ; âge = 11-18 ; échantillon	Investigation auto-rapportée des traits CU ;	Traits CU prédisent la récidive
		exclusivement masculin ; population	recueil des infractions via le casier	générale à la fin de la prise en charge
		clinique	judiciaire	thérapeutique
	Brandt et al. (1997)	N = 130 ; âge = 14-18 ; échantillon	Entretien semi-structuré pour exploration	Traits CU en T0 améliorent la
		exclusivement masculin ; population	des traits CU ; évaluation hétéro-rapportée	prédiction de la récidive générale en
		médico-légale	par les enseignants des comportements	T1 (follow up de 24 mois) après
			agressifs et des problématiques	contrôle des antécédents judiciaires,
			comportementales externalisées ; dossier	de l'impulsivité et des conduites
			patient pour recueil des symptômes du	antisociales antérieures
			trouble des conduites ; recueil des	
			infractions via le dossier judiciaire	
	Burke et al. (2007)	N = 177 ; âge = 7-12 ; échantillon	Évaluation hétéro-rapportée (parents et	Traits CU rapportés par les parents
		exclusivement masculin ; population	enseignants) des traits CU et examen semi-	prédisent la psychopathie à l'âge
		clinique	structuré de la psychopathie	adulte
	Burke et al. (2010)	N = 177 ; âge = 7-12 ; échantillon	Évaluation hétéro-rapportée (parents et	Traits CU prédisent le diagnostic de
		exclusivement masculin ; population	enseignants) des traits CU et examen semi-	trouble de la personnalité antisociale
		clinique	structuré de la psychopathie	à l'âge adulte
	Byrd et al. (2012)	N = 503 ; âge moyen = 7.43 ; échantillon	Investigation hétéro-rapportée (parents et	Traits CU pendant l'enfance associés
		exclusivement masculin ; population	enseignants) des traits CU et recueil des	avec la persistance des conduites
		générale	comportements criminels via le casier	criminelles à l'âge adulte (25 ans en
			judiciaire	moyenne) et apparaissant comme
				davantage prédicteurs que le trouble

Psychopathie (ou Trouble de la Personnalité Antisociale) à l'âge adulte

  Enfin, il est à noter que certaines équipes de recherche se sont concentrées sur l'exploration de l'aspect potentiellement prédicteur des traits CU dans la future installation d'une psychopathie ou d'un trouble de la personnalité antisociale. Encore une fois, les résultats sont catégoriques et sans appel, comme en témoignent les six études sélectionnées, lesquelles établissent que cet agrégat de traits de personnalité augmente de façon substantielle la probabilité de développer à l'âge adulte un tableau clinique caractéristique d'un fonctionnement psychopathique et/ou d'un trouble de la personnalité antisociale à proprement parler. Les jeunes présentant d'importants taux de traits CU sont en effet bien plus susceptibles de se voir apposer ultérieurement un diagnostic de personnalité psychopathique, Pr A. Charles-Nicolas -J'ai apprécié votre exposé bien construit. Vous avez mentionné l'anxiété. Qu'en est-il de la dépression ? Retrouve-t-on dans l'évolution des enfants et adolescents cette dimension de dépression ?Réponse duRapporteur -Je vous remercie pour votre question. Au niveau de la littérature, il n'existe à ce jour aucune étude ayant investigué les potentiels relations entre traits CU et dépression. Or, c'est en effet une question que l'on peut légitimement se poser, compte tenu des répercussions développementales et possiblement psychopathologiques engendrées par ces caractéristiques émotionnelles. Le fait est que la plupart des chercheurs et cliniciens partent du principe selon lequel ces enfants et adolescents demeurent insensibles et peu affectés à l'égard de ce qu'ils peuvent vivre. Leur manque d'empathie, le détachement émotionnel dont ils font preuve, ou encore leur dureté (« callousness » en anglais) relationnelle constitueraient autant d'éléments cliniques antinomiques de l'apparition d'une dépression. Autrement dit, leur difficile accès aux affects représenterait, selon ce point de vue, un antidote protecteur vis-à-vis de l'émergence d'affects proprement dépressifs, ou tout du

	composantes émotionnelles venant vraisemblablement affecter de manière précoce, durable et
	variée -à travers une hiérarchisation d'impact multi-niveaux -le développement des autres
	sphères du fonctionnement psychique, notamment dans le domaine socio-relationnel et moral
	[25,34].
	Une certaine vigilance clinique semble donc de mise concernant ces spécificités
	émotionnelles signant une structuration parfois porteuse des trajectoires développementales
	les plus criminogènes. Une focalisation sur cette organisation tempéramentale particulière
	pourrait, de fait, conduire à proposer des prises en charge ajustées avant la cristallisation des
	symptômes. Divers outils sont justement disponibles en langue anglaise et auprès de plusieurs
	tranches d'âge, pour investiguer et objectiver la présence de traits CU (Cf. Inventory of
	Callous Unemotional Traits ; Youth Psychopathy Traits Inventory ; Psychopathy Checklist :
	corroborant ainsi l'idée selon laquelle les traits CU pourraient renvoyer précisément à
	l'expression infantile de la psychopathie telle que pensée et théorisée à l'âge adulte.
	4. Discussion
	Considérés de manière conjointe, ces différents travaux longitudinaux suggèrent un
	faisceau de données empiriques convergeant en faveur de la valeur prédictive et de la
	pertinence clinique et criminologique des traits CU, dont l'agrégation pourrait constituer un postulant la présence d'une constellation de mécanismes de défense primitifs qui, en réponse
	berceau tempéramental aussi bien pathogène que criminogène. Ainsi, bien qu'une multitude à certaines situations d'adversité précoce, peuvent potentiellement rendre compte des
	d'autres facteurs demeurent susceptibles de venir rendre compte du déploiement et de la spécificités cliniques retrouvées chez ces enfants et adolescents. Des mécanismes qui
	persistance des conduites antisociales et agressives et de leur potentielle concrétisation pourraient être de nature dissociative, comme le suggère le psychologue américain Porter
	criminelle, la présente revue permet de souligner l'importance non négligeable des traits CU [34], pour qui la psychopathie serait la résultante d'un trouble proprement dissociatif opérant
	en termes de compréhension et de pronostic, soit lorsqu'il s'agit de penser l'étiologie de ces sous la forme d'un clivage mettant hors du champ de la conscience l'expérience émotionnelle.
	patterns problématiques tout autant que de conceptualiser leur évolution à travers le temps.
	5. Discussion avec l'auditoire

L'homogénéité des résultats recensés à l'égard de cette contribution fondamentale des traits CU étaye les théorisations postulant que ces derniers représenteraient le noyau prodromique, voire l'élément substratif de certaines problématiques antisociales. De telles Youth Version ; Child Problematic Traits Inventory), certains d'entre eux se trouvant actuellement en cours de validation française. L'intérêt est ensuite de privilégier, auprès de ces jeunes, un accompagnement axé sur une réappropriation de leur vie psychique, de leurs pensées et de leurs affects, notamment en favorisant un travail de mentalisation venant questionner leur représentation et leur rapport à leurs propres émotions et à celles d'autrui.

Reste à déterminer l'étiologie inhérente à l'installation de ces caractéristiques considérées comme personnelles. Question complexe ouvrant tout un pan de recherche quant à la compréhension psychodynamique de la constitution des traits CU -et donc, par voie de conséquence, de la personnalité psychopathique. Ainsi, quels sont les mécanismes transformatifs à l'origine de ce mode de fonctionnement ? Ne peut-on pas supposer l'existence de conditions psychiques et de processus mutatifs précipitant et sous-tendant de tels éléments de personnalité ? La réponse, si tant est qu'elle est positive, nous semble nécessiter la formulation d'une hypothèse, à la fois structurale, dynamique et fonctionnelle,